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Comme leur nom l’indique, mes mères sont étranges et elles sont sœurs. Plus précisément des triplées, prénommées Lucinda, Ruby et Martha.
Leur apparence est si frappante qu’elle a suscité bien des commentaires au fil des ans. La Fée noire, Maléfique, les considérait comme les plus belles femmes qu’elle avait jamais vues. D’autres les ont comparées à des poupées brisées, abandonnées et craquelées par les intempéries. Ursula, la grande sorcière des mers, me semble avoir émis la remarque la plus pertinente à leur sujet : leur beauté démesurée les rendait presque grotesques.
À mes yeux pourtant, elles ont toujours été sublimes. Même lors de leurs crises de folie, qui me faisaient bouillir de rage. Elles m’ont déçue, terriblement blessée et je sais maintenant combien elles sont cruelles et destructrices ; néanmoins, je les aime toujours.
En lisant leurs journaux, Blanche-Neige et moi avons découvert qu’aucune sorcière au monde n’est plus puissante qu’elles. À une exception près : moi.
Si vous connaissez l’histoire des étranges sœurs, vous savez déjà qu’elles avaient une cadette, Circé, qui perdit tragiquement la vie lorsque Maléfique détruisit la terre des fées dans une crise de rage, le jour de ses 16 ans. Lucinda, Ruby et Martha lui cachèrent la vérité mais furent si accablées par cette perte qu’elles renoncèrent aux meilleures parties d’elles-mêmes afin de créer une nouvelle Circé.
C’est ainsi que je suis née.
Je ne suis donc pas leur sœur mais leur fille, une enfant créée par magie et par amour. Mes mères sont prêtes à tout pour moi. Au fil des ans, elles ont semé le chaos sur leur passage et n’ont jamais reculé devant rien pour me protéger.
Durant la plus grande partie de ma vie, j’ai cru qu’elles étaient mes sœurs et qu’elles me couvaient, même face aux dangers les plus insignifiants, parce qu’elles m’adoraient et se sentaient responsables de moi après que nos parents soient morts de manière tragique. Elles refusaient fermement de parler d’eux, me répondant qu’elles me protégeaient de la vérité. Je croyais qu’ils avaient été victimes d’un terrible accident. Mais il en allait bien autrement.
Grandir avec de telles mères n’a pas été simple, mais leur amour inconditionnel, leur enthousiasme et leur savoir m’ont permis de maîtriser parfaitement la magie. Dès ma plus tendre enfance, j’ai su me servir de sortilèges inaccessibles à des sorcières plus expérimentées et mes sœurs ne manquaient pas de me répéter que mes dons étaient encore plus puissants que les leurs. En vieillissant, je me suis rendu compte qu’elles avaient raison. J’ai toujours été surprise de la facilité avec laquelle je lançais des sorts. Parfois, je ne songe même pas à la magie ; c’est seulement quand on me le fait remarquer que je réalise m’en être servie.
Ce n’est qu’à un âge plus avancé, lorsque je suis tombée amoureuse du prince, que la protection excessive de mes sœurs s’est mâtinée de violence et de vengeance. Cet homme m’a brisé le cœur, alors elles ont décidé de le détruire.
Je me souviens très bien du jour où je leur ai avoué mon amour pour lui. Elles ont paniqué. Elles m’ont persuadée de participer à une ruse destinée à prouver que ce prince ne me méritait pas. J’ai accepté car j’avais confiance en lui et j’étais prête à tout pour les convaincre de ses bonnes intentions. Je me suis donc déguisée en fermière et j’ai pataugé dans la boue avec des cochons en attendant qu’il passe. Le prince s’est hélas révélé bien plus vil que ces braves animaux. Il a réagi exactement comme les étranges sœurs l’avaient prévu, avec dégoût et haine. Il a été si ignoble et cruel que je l’ai maudit.
Chacun de ses méfaits gâterait son beau visage, mais il conserverait son apparence s’il changeait sa manière d’être. Je lui ai offert une rose enchantée, cueillie dans son jardin, afin de lui rappeler l’amour que nous avions autrefois éprouvé l’un pour l’autre. Lorsque le dernier pétale tomberait, il garderait pour toujours l’apparence reflétant l’être qu’il était vraiment.
Comme bien des fées et des sorcières avant moi, je lui ai offert la possibilité de lever la malédiction s’il trouvait le véritable amour et si ce sentiment s’avérait réciproque. Je croyais être juste en lui permettant ainsi de se racheter, mais mes mères avaient d’autres plans. Elles l’ont rendu fou et ont tout fait pour l’anéantir. Elles voulaient s’assurer qu’il devienne l’horrible bête qu’elles avaient vue en lui. J’aurais pu leur pardonner si elles n’avaient pas impliqué la princesse Tulipe Morningstar et Belle. Tourmenté par les sœurs, la Bête a traité Tulipe de manière si abominable que celle-ci s’est jetée du sommet d’une falaise, droit dans les tentacules de la sorcière des mers. Ursula lui a laissé la vie en échange de sa beauté et de sa voix. Plus tard, j’ai négocié ces deux biens contre le collier en forme de coquillage d’Ursula, que mes sœurs avaient subtilisé au roi Triton par magie.
Je ne pouvais pas leur pardonner d’avoir mis la vie de Tulipe en danger et d’avoir fait vivre tant d’horreurs à Belle au prétexte de détruire le prince qui m’avait maltraitée.
Ce n’était alors que le début de mes déceptions et de mon nouveau rôle, celui de redresseuse de torts. J’étais si furieuse qu’elles aient mis en péril les vies de Tulipe et de Belle que je les ai quittées. Je me suis cachée de toutes les manières possibles, en espérant que ma disparition les fasse changer.
Bouleversées, mes mères ont appelé Ursula à l’aide. La sorcière des mers était très puissante et elles pensaient qu’elle pourrait les aider à me retrouver. Bien sûr, elles ignoraient qu’Ursula m’avait capturée et que je n’étais plus que l’ombre de moi-même, une créature chétive parmi les autres âmes perdues de son sombre potager.
Ursula a pourtant accepté de les aider si elles promettaient de tisser un sort de haine pour renverser son frère, le roi Triton. Elle était en droit de prétendre au trône ; leur père le leur avait laissé à tous deux. Or Triton l’avait traitée d’une façon ignoble. Si Ursula m’avait raconté son histoire, je me serais très probablement ralliée à sa cause. Mais je n’aurais jamais accepté d’utiliser la haine ou de faire du mal à la benjamine de Triton, Ariel.
Maléfique, leur amie de longue date, a mis mes mères en garde et les a prévenues que la sorcière des mers n’était pas digne de confiance, que le sort était dangereux. Elles ne l’ont pas écoutée, comme à leur habitude, et ont refusé de voir qu’Ursula n’était plus celle qu’elles connaissaient. Obsédées par mon absence, elles ont poursuivi leur plan fou pour détruire Triton. J’aurais pu leur pardonner si elles n’avaient pas essayé de tuer Ariel.
Quand les sœurs ont découvert qu’Ursula avait volé mon âme et m’avait emprisonnée dans son jardin, elles sont devenues folles de rage. Elles ont retourné leur sort contre elle, ce qui l’a tué et a bien failli provoquer la destruction de la région ainsi que leur propre anéantissement. Elles n’avaient pas prévu que la violence de leur magie les épuiserait au point que leur corps reposeraient inertes dans le solarium du château de Morningstar, tandis que leurs âmes finiraient dans la terre des rêves, où elles se trouvent encore aujourd’hui.
Le sort était tellement puissant que Maléfique s’est rendue à Morningstar dans l’espoir d’y trouver une sorcière suffisamment expérimentée pour empêcher le prince Philippe de lever la malédiction qu’elle avait lancée sur sa fille, Aurore, lors de son baptême. Maléfique craignait en effet que les pouvoirs d’Aurore ne se révèlent dans un brasier de rage et de flammes le jour de ses 16 ans, comme les siens. Elle était terrifiée pour sa fille et voulait lui éviter de détruire tout ce qu’elle aimait, ce qui était arrivé à Maléfique le jour funeste de son anniversaire.
J’ignorais que mes mères étaient si proches de Maléfique, qu’elles l’avaient connue et aimée quand elle était jeune, ni même qu’elles l’avaient aidée à avoir une enfant, Aurore, l’étoile qui la guidait dans les ténèbres. Ce sort avait ravagé la Fée noire, exactement comme il avait ravagé mes mères lorsqu’elles m’avaient créée.
J’ai donc décidé de les laisser dans la terre des rêves en attendant de savoir quoi faire et je leur ai demandé de se tenir tranquilles, de ne plus se mêler de quoi que ce soit. J’avais besoin de temps après la mort d’Ursula et de Maléfique, pour me remettre de la destruction qu’elles avaient provoquée.
Mais les étranges sœurs ne se sont pas contentées d’attendre tranquillement que je répare leurs erreurs. Elles ont de nouveau interféré, cette fois dans la vie de Gothel, une amie d’enfance qui avait besoin de leur aide. Gothel avait autrefois vécu dans les bois morts avec ses sœurs, Primerose et Hazel, et leur mère Manéa, une puissante sorcière. Lorsque j’ai lu l’histoire de Gothel dans le recueil de contes de fées, j’en ai appris bien plus sur la véritable nature de mes mères. Je les ai vues jeunes, pleines de potentiel et capables d’amitié sincère, avant qu’elles ne perdent leur petite sœur. Elles ont commencé à changer lorsque Circé a disparu. Elles n’avaient plus qu’une idée en tête : la ramener à la vie. Et elles ont réussi, mais leur magie les a transformées. Elles ont perdu la raison.
Par la suite, elles se sont entièrement consacrées à ma protection. Elles refusaient de me perdre à nouveau.
Elles ont utilisé Gothel et lui ont fait croire qu’elles la considéraient comme une sœur. Elles se sont emparées d’un des sorts de Manéa à leurs propres fins. Quand Primerose et Hazel ont été tuées par leur mère, les trois sœurs ont promis d’aider Gothel à les ramener à la vie. Plus tard, elles lui ont fait toutes sortes de promesses qu’elles n’ont certainement jamais eu l’intention de tenir, tout en complotant pour s’emparer de sa raiponce magique. Elles voulaient guérir Maléfique des terribles effets du sort qui avait permis la création d’Aurore.
Je suis sûre qu’elles tiennent Gothel pour responsable de ma colère, étant donné que je les ai surprises, une fois de plus, à se mêler des affaires des autres.
La vérité est que tout cela n’est ni la faute de Gothel, ni celle de Maléfique, d’Ursula, de la Bête ou de Grimhilde. La vérité est tout simplement que je ne supporte plus la destruction et le chagrin que mes mères ont causés.
En observant tous ces évènements enchevêtrés et en lisant le recueil de contes, j’ai remarqué que les choses se passent toujours de la même façon. Mes mères souhaitent faire ce qu’elles considèrent comme juste et bon mais de manière très égoïste, uniquement quand il s’agit de me protéger. Ceux qui se trouvent sur leur chemin sont engloutis par le malheur. Je sais qu’elles croient bien agir. Après tout, qui ne serait pas prêt à tout pour son enfant ? Mais je ne peux pardonner leur manque absolu d’empathie et de compassion envers ceux qu’elles ont essayé de détruire parce qu’ils se trouvaient simplement au mauvais endroit au mauvais moment : Tulipe, Belle, Maurice… Et Blanche-Neige.
Oh, elles détestent Blanche-Neige. Elles lui ont fait subir tant d’horreurs lorsqu’elle était enfant. Elles l’ont terrifiée dans les bois, lui ont parlé de sorcellerie pour lui faire peur. Elles ont donné à Grimhilde un miroir hanté par son père, un homme odieux qui lui a fait perdre l’esprit, et elles l’ont encouragée à tuer sa propre fille. C’est impardonnable. Et bien qu’elles aient emprisonné Grimhilde dans le miroir, elles ne sont toujours pas satisfaites ; elles haïssent toujours autant Blanche-Neige.
Je ne sais pas pourquoi.
Tandis que je noircis les pages d’un de leurs journaux, ajoutant un nouveau chapitre à leur livre des ombres, je me demande comment j’ai fini par me retrouver ici, avec une amie aussi précieuse que ma cousine Blanche-Neige. Sans elle, j’ignore comment j’aurais pu survivre à toutes ces révélations. Sans son soutien, je n’aurais pas eu le courage d’accepter de voir mes mères telles qu’elles sont réellement.
Blanche est mon reflet et mon guide. Je la regarde prendre ses distances par rapport à sa propre mère, une femme destructrice, pleine de chagrin et de désespoir, qui supplie constamment sa fille de lui accorder le pardon. Comme moi, Blanche porte un fardeau étouffant : elle doit aider sa mère à aller mieux malgré ses anciens méfaits. De mon côté, je dois porter la trahison de mes mères.
Notre rencontre a été une véritable bénédiction. Sa présence à mes côtés me donne du courage tandis que nous cherchons la vérité sur mon passé et celui des étranges sœurs.
Cette histoire est donc la mienne autant que celle de Lucinda, Ruby et Martha. Car nous ne faisons qu’une : nos destins sont liés par un délicat fil d’argent et scellés par le sang, la magie ainsi qu’un amour absolu et dangereux.
Assise dans la maison familiale, je me demande ce que je dois faire : les laisser dans la terre des rêves pour les punir de leurs crimes ? Ou puis-je les libérer, au risque qu’elles sèment le chaos au sein des nombreux royaumes, au nom de leur amour pour moi ?
En réalité, je connais déjà la réponse. Il me semble de plus en plus évident que je suis responsable de leurs terribles actions et qu’il n’existe qu’une seule solution.
Je dois seulement trouver le courage d’agir.
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Les étranges sœurs étaient prises au piège dans le crépuscule éternel.
Dans la terre des rêves, tout n’était que chaos et magie. Leur chambre semblait plus petite maintenant que Circé avait éteint tous les miroirs pour les punir de ce qu’elles avaient fait subir à Gothel ainsi que pour la mort de Maléfique, d’Ursula et de la reine Grimhilde.
Cette fois, les sœurs craignaient sérieusement que Circé ne leur pardonne pas. Elles étaient allées trop loin. Elles ne savaient même plus précisément pourquoi Circé les avait bannies dans les ténèbres et les privait de son amour, mais cela leur brisait le cœur tout en alimentant leur rage et leur terreur.
Lucinda n’oubliait pas sa promesse : détruire tous ceux que Circé aimait.
Pour les trois sœurs, la terre des rêves avait perdu sa magie. Elles ne distinguaient plus les remous du chaos et ne pouvaient plus utiliser leurs pouvoirs. Les miroirs restaient sombres et froids. Elles étaient démunies, prisonnières, seules avec leur folie qui les menait lentement mais sûrement à la catastrophe et au désespoir.
Martha et Ruby, assises par terre, pleuraient à gros sanglots. Elles portaient les mêmes robes déchirées et tachées de sang depuis le rituel qu’elles avaient réalisé afin de communiquer avec Maléfique durant son combat contre le prince Philippe. La mort de la Fée noire semblait déjà si loin… Elle venait pourtant à peine de se produire. Elles n’avaient guère eu le temps de pleurer leur chère fée-sorcière-dragon avant d’assister aux derniers jours de Gothel.
— Maudite soit Gothel, s’écria Lucinda en arpentant la pièce. Sans elle, Circé nous aurait peut-être pardonnées. Et si elle apprenait la vérité ? Que penserait-t-elle de nous ?
Elle regarda ses sœurs, trop occupées à sangloter pour l’écouter. Elles avaient toujours eu l’impression de ne former qu’une seule et même personne toutes les trois mais, pendant un bref instant, Martha et Ruby lui semblèrent complètement étrangères. Totalement différentes et séparées d’elle. La sensation la prit par surprise et elle comprit ce que Circé ressentait en les voyant.
— Silence ! Cessez de pleurer !
Lucinda avait besoin de calme pour réfléchir. Elle devait trouver le moyen de sortir de là pour se venger de Marraine-Fée et de son horrible sœur, Nounou, qui lui avaient enlevé Circé.
— Je ne peux pas me concentrer si vous pleurnichez tout le temps. Je vous promets que nous trouverons le moyen de détruire tous ceux que Circé aime. Pour cela, nous devons ramener Maléfique à la vie. Elle nous aidera ; elle déteste les fées autant que nous.
— Non, gémit Ruby, le regard teinté par la folie. C’est exactement pour cela que Circé nous en veut.
— Nous n’obtiendrons jamais son pardon si nous les tuons, renchérit Martha.
— Silence ! hurla Lucinda en s’immobilisant. Si nous la privons de tous ses proches, elle n’aura pas d’autre choix que de revenir vers nous. Elle n’aura plus que nous. Elle aura besoin de nous.
Lucinda avait l’impression d’essayer de raisonner des enfants stupides.
— Ça n’a pas marché avec Gothel, remarqua Ruby. Pourquoi Circé devrait-elle réagir différemment ?
Lucinda réfléchit. En réalité, elle n’était pas sûre de son plan, mais elle avait l’impression qu’elles n’avaient pas d’autre choix.
— Nous avons négligé Gothel, dit-elle. Nous l’avons laissée seule et elle a perdu la tête. Nous n’avons pas compris combien elle ressemblait à Manéa.
Lucinda sembla se souvenir de quelque chose et pencha la tête comme si elle tentait de chasser une idée de son esprit.
— Gothel était faible. Sœurs de magie ou pas, elle ne représente plus rien pour nous. Elle a refusé de nous donner la raiponce qui devait sauver Maléfique. Elle est donc responsable de sa mort. Circé comprendra sûrement que nous tentions de ramener notre Fée noire.
— Nous devrions attendre, suggéra Martha. Si nous faisons profil bas comme elle l’a demandé, elle finira par nous pardonner.
Lucinda agita la main vers ses sœurs, oubliant totalement qu’elle ne pouvait plus manier la magie.
— Taisez-vous ! Je n’attendrai pas passivement le jugement des fées !
— Comment ça, le jugement des fées ? demandèrent Ruby et Martha en se relevant.
— Vous ne croyez quand même pas que les fées n’auront pas leur mot à dire ? À leurs yeux, c’est le moment idéal pour nous juger. Elles menacent de le faire depuis si longtemps. Maintenant que nous sommes prisonnières et que Circé est devenue leur créature, nous ne pouvons plus compter sur elle pour nous défendre. Nous devons agir par nos propres moyens.
— Circé n’est pas la créature des fées, gémirent les deux autres.
— Bien sûr que si ! hurla Lucinda. Elle s’est retournée contre nous par amour pour Nounou et son abominable sœur, Marraine-Fée. Elles veulent lui accorder le droit honorifique d’exaucer les vœux. Notre Circé, une fée ! Après tout ce qu’elles ont fait à Maléfique ? Comment peut-elle seulement y songer ? C’est une sorcière ! Honorée par les dieux et conçue par nous trois. Je ne laisserai jamais les fées la souiller ou l’utiliser contre nous. Je n’arrive pas à croire que vous acceptiez d’attendre sans rien faire. Vous avez perdu la tête ? Qu’est-ce qu’il vous est arrivé ?
— Tu nous es arrivée, répondirent Ruby et Martha, penaudes.
— C’est de la démence. Qu’est-ce que j’ai bien pu faire ?
— Tu nous as dit que nous devions être de meilleures sorcières pour Circé, répondit Ruby. Mais finalement, tu veux tuer tous ceux qu’elle aime !
— Tu as insisté pour que nous parlions normalement, pour que nous arrêtions de nous mêler des affaires des autres et que nous prenions toutes nos décisions en ne pensant qu’à Circé, ajouta Martha.
— Tu as affirmé qu’elle ne reviendrait que si nous la rendions heureuse. Et nous voulons qu’elle revienne, nous voulons la revoir !
— Nous voulons la revoir, gémirent-elles à l’unisson, de plus en plus fort, tout en déchirant leurs robes et en tapant du pied.
— Ça suffit !
Lucinda, furieuse, regardait ses sœurs en proie à l’hystérie. Leurs robes en lambeaux tenaient à peine sur leurs épaules. Elle n’avait même pas la possibilité de leur fournir de quoi se vêtir. Dans la terre des rêves, tout le monde pouvait changer de vêtements à volonté, même sans avoir le moindre pouvoir magique, mais Circé leur avait tout enlevé, jusqu’à leur dignité.
Lucinda savait pourtant que ses sœurs avaient raison ; elle leur avait effectivement dit tout cela. Comment pouvait-elle leur faire comprendre qu’il était temps de changer de méthode ? De redevenir les puissantes sorcières qu’elles étaient ? Elles devaient sortir de la terre des rêves et reprendre la place qui leur revenait. Toutefois, Lucinda n’était pas sûre que ses sœurs étaient prêtes à entendre la vérité. Elles avaient toujours été fragiles ; elle craignait plus que jamais pour leur santé d’esprit.
Cela faisait longtemps qu’elle leur cachait un lourd secret. Le révéler maintenant les mènerait sans l’ombre d’un doute au désastre. Même Circé ne devait pas l’apprendre. Lucinda avait beau aimer ses sœurs, elle savait qu’elles étaient trop faibles pour garder une telle chose pour elles. Oh, elles connaissaient une partie de l’histoire, mais elles ignoraient le plus important. Elles seraient toutes anéanties si Circé l’apprenait. Il était donc indispensable qu’elles sortent de leur prison pour détruire la bibliothèque de Gothel.
— Mes sœurs, je suis la plus âgée. Faites-moi confiance et écoutez-moi.
— Oh, n’écoutons que Lucinda, n’écoutons que toi, gloussèrent Ruby et Martha.
— Concentrez-vous, c’est important !
Mais Ruby et Martha continuaient à chanter : « N’écoutons que toi » à tue-tête. Sans magie, Lucinda fut obligée de les prendre à la gorge et de les secouer comme des poupées de chiffon.
— Arrêtez de hurler !
La chambre commença à vibrer et le sol craqua sous leurs pieds. Les miroirs semblaient sur le point d’exploser. Lucinda relâcha ses sœurs, qui s’effondrèrent à terre, serrées l’une contre l’autre.
— Arrête, Lucinda ! D’accord, nous allons t’écouter !
— Nous sommes désolées !
Lucinda étudiait attentivement la pièce. Quelque chose n’allait pas. Elle était certaine qu’une sorcière se cachait derrière l’un des miroirs.
— Nous ferons tout ce que tu voudras, pleurnichaient Ruby et Martha. Ne détruis pas nos miroirs, c’est tout ce que nous avons.
— Ce n’est pas ma magie, idiotes. Nous n’en n’avons plus ici. Mettez-vous derrière moi, dit-elle en écartant les bras. Maintenant, manifeste-toi, sorcière !
Les miroirs tremblèrent plus fort et s’emplirent de flammes vertes.
— C’est Maléfique, hurla Ruby. Elle est de retour. Elle a réussi à revenir des ténèbres et à traverser le voile sans notre aide. Je savais qu’elle était puissante !
Les flammes étaient si hautes et si brûlantes qu’elles semblaient sur le point de s’élancer hors des miroirs. Puis un visage pâle aux grands yeux sombres apparut dans le brasier. La sorcière n’avait pas du tout changé depuis que les étranges sœurs l’avaient vue pour la dernière fois… Mais ce n’était pas Maléfique.
— Grimhilde ! s’écrièrent-elles en chœur.
— Bonjour, infâmes sorcières.
Ruby et Martha regardèrent autour d’elles à la recherche de la véritable Grimhilde, dont le visage se reflétait dans tous les autres miroirs.
— Elle est là, lança Lucinda en montrant le miroir juste en face d’elle.
La vieille reine était plus impressionnante encore que dans son souvenir. Froide, impassible et superbe, elle imposait le respect. Lucinda se demanda si le fait de l’emprisonner dans un miroir, comme elles l’avaient fait pour son père avant elle, était réellement une punition. Désormais, Grimhilde était jeune et belle pour toujours et semblait même plus puissante qu’autrefois.
— Comment es-tu entrée dans la terre des rêves ?
Grimhilde éclata de rire.
— Grâce à ta magie, Lucinda. C’est l’un de tes sorts qui m’a emprisonnée dans le monde des miroirs. Et tu ignores comment je peux apparaître ici ?
Lucinda se demanda si Grimhilde se rendrait compte qu’elle n’était plus assujettie à leur sort. Elle eut soudain honte de sa tenue déchirée et maculée de sang. Elle aurait tant aimé ne plus être prisonnière de cette chambre, coincée avec ses décérébrées de sœurs, et rejoindre leurs terres, où elles deviendraient reines. Mais elle était bien là, dans le royaume des miroirs et de la folie, en train de discuter avec la vieille Grimhilde. Que pensait donc la Méchante Reine des étranges sœurs, ainsi condamnées à l’impuissance ?
Que Circé soit maudite pour nous avoir enlevé nos pouvoirs. Nous sommes complètement sans défense si nous n’avons ni notre magie ni nos miroirs.
Soudain, elle comprit quelque chose et éclata de rire.
— Les miroirs ! Circé, la sorcière la plus intelligente et la plus puissante de tous les temps, a oublié d’enchanter les miroirs de la terre des rêves afin d’empêcher Grimhilde d’entrer.
— Ne veux-tu pas savoir pourquoi je suis là ? Ou vas-tu rire jusqu’à ce que je perde patience et m’en aille ? demanda la Méchante Reine.
— Je sais très bien pourquoi tu es là, sorcière. Tu veux te venger.
— Ce n’est pas juste, s’exclamèrent Ruby et Martha. Nous n’avons pas nos pouvoirs. Nous ne pouvons pas nous défendre. Ce n’est pas juste !
— Calmez-vous, répondit Grimhilde. Je ne vais pas vous faire de mal, même si je le devrais et que j’en aurais le droit. J’ai besoin de votre aide.
Sous le choc, les trois sœurs la regardèrent en silence, les yeux écarquillés.
— Je me suis visiblement trompée en me tournant vers vous, continua Grimhilde. Vous êtes encore plus folles que la dernière fois que je vous ai vues. Même si je voulais me venger, je ne pourrais pas utiliser ma magie contre vous alors que vous êtes dans un tel état : sans défense, oubliées et l’esprit confus. Vous êtes pitoyables !
— Comment oses-tu…
— Comment osé-je ? Vous avez gâché ma vie ! Vous vous êtes arrangées pour que je tue ma propre fille. Et maintenant, votre fille, cette Circé, m’a enlevé Blanche. Ma pauvre Blanche, dont vous hantez encore les cauchemars ! Je devrais vous détruire sur-le-champ !
Je me tourne pourtant vers vous afin de réclamer votre aide. Après tout ce que Maléfique m’a dit sur vous, je pensais… Non, peu importe ce que je pensais. Je vois que j’ai commis une erreur en venant ici. Vous êtes en train de perdre la raison, si ce n’est pas déjà fait. Ma vengeance ne serait rien comparée à ce que vous endurez ici, coincées dans une démence éternelle, loin de Circé. C’est exactement ce que vous méritez.
Grimhilde leur tourna le dos pour s’éloigner dans les profondeurs du miroir, où elle commença à disparaître au milieu des flammes vertes.
— Non, attends !
— Oui, Lucinda ? demanda la Méchante Reine en regardant par-dessus son épaule.
— Qu’attends-tu de nous ?
Grimhilde soupira, sembla prendre une décision et se retourna vers elles.
— Je veux que vous m’aidiez à récupérer Blanche-Neige. Je veux qu’un sort la lie à moi pour toujours. Je suis prête à faire n’importe quoi en échange.
Lucinda vit que Grimhilde leur disait la vérité. Elle pouvait sentir son désespoir presque aussi nettement que son propre besoin de retrouver Circé.
— Je vois. Où est ta fille ?
— Avec Circé et les fées.
— Tiens donc, énonça Lucinda d’une voix calme et posée. Nous avons justement un plan pour les fées.
— Un plan que vous pouvez mettre à exécution depuis la terre des rêves ? demanda Grimhilde avec une certaine ironie.
— Avec ton aide, oui, sourit Lucinda.
— Et vous promettez qu’il n’arrivera rien à ma fille ?
— Nous promettons qu’il n’arrivera rien à ta fille.
— Êtes-vous prêtes à être liées par ces mots, le sang et la magie ? demanda encore Grimhilde en les regardant attentivement, tentant de découvrir si elles mentaient.
Lucinda sourit à Ruby et Martha, qui lui rendirent son sourire.
— Nous nous soumettons à cette promesse.
— Alors dites-moi ce que je dois faire.
— Nous aurons besoin que tu trouves l’un des oiseaux de Maléfique, expliqua Lucinda.
— Je pense pouvoir faire ça, grinça Grimhilde avec un sourire cruel.
Les trois sœurs reconnurent ce sourire, le même qu’elle arborait lorsqu’elle avait bu leur potion magique, des années plus tôt, le jour où elle avait ordonné au chasseur de tuer Blanche-Neige. Lucinda constata avec plaisir que Grimhilde n’avait rien perdu de sa haine. Elle brûlait encore avec toute la vigueur des flammes d’Hadès.
Lucinda ne savait pas si elle pouvait accorder sa confiance à la reine, mais leur alliance pourrait peut-être leur rendre la seule chose qu’elles désiraient toutes deux encore plus que la vengeance : leur fille.
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